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Début de la rue Latourelle 
Fondations abandonnées après incendie, sans entretien 

Au 723-733 St-Olivier, j'ai pu circuler librement à travers ce 
bâtiment en ruine et prendre des photos sans qu'on note ma 
présence. Tout y est dans un état lamentable: portes éven-
trées, remises défoncées, débris de linges et de meubles 
accumulés dans les pièces. 

Au 701-707, coin Ste-Geneviève - St-Olivier, pendant que je 
photographiais j'ai vu sortir un jeune garçon par le soupirail 
de la cave donnant sur le trottoir. Cette situation dure depuis 
6 ans et est une invitation aux vandales et aux incendiaires. 

Quant aux maisons incendiées, plusieurs offrent un specta­
cle désolant, comme si on attendait que les intempéries ou 
un quelconque cataclysme vienne les faire disparaître. La 
maison de la rue Lockwell et le trou vue de la rue St-Jean 
offrent une vision d'épouvante. Là aussi, les règlements ne 
sont pas respectés. 

Il est urgent que la Ville fasse respecter les règlements déjà 
existants d'une part; mais d'autre part, cela ne doit pas 
aboutir à la création d'affreuses aires de stationnement 
comme il s'en trouvent aux coins de Ste-Geneviève-d'Ai­
guillon, ou encore au coin de Latourelle-Robitaille, ou 
Latourelle-Ste-Claire. D'horribles pans de murs ou des sur­
faces de tôle très laides viennent défigurer l'aspect des bâti­
ments. 

Le Groupe du Faubourg à sa dernière assemblée générale a 
résolu de dénoncer cet état de chose qui dure depuis trop 
longtemps et demande qu'une action soit entreprise, non 
seulement par l'application des règlements existants mais 
encore par l'adoption de nouvelles mesures qui viennent 
urger la restauration des maisons récupérables et contrer 
la spéculation sur les terrains de ces maisons. On nous dit 
que des dispositions en ce sens ont été annoncées concer­
nant le Vieux-Québec. 

Nous croyons donc que des mesures efficaces doivent être 
prises à l'égard du quartier St-Jean-Baptiste pour contrer ce 
processus de détérioration qui s'aggrave de jour en jour. 

Le Groupe du Faubourg St-Jean-Baptiste, 
500 d'Aiguillon, 
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